


Principaux axes de migration 
au Premier Empire 



Le 
voyage 
vers 
Paris de 
Martin 
Nadaud 



Les quolibets des autochtones… 



Orléans-Paris en « patache » 
Première ligne de train: Châteauroux, 1847 



Le « garni », c’est pas la joie… !  



Le travail ingrat du 
 jeune « poulain » 



Après la répression de 1830, la révolution de 
1848, mais un Bonaparte se prépare… 





Défendre Paris 



Défendre la 
Commune 



La semaine 
sanglante 





Partir c’est mourir un peu  
Haraucourt 

L‘air de la ville émancipe 
Marx 



Migrants dans leur 
propre pays,  
paysans,                
prolétaires, 
conservateurs, 
révolutionnaires  ? 
 



Roi ou république, 
le contrôle… 

avec le passeport et 
le livret ouvrier 



« Classes laborieuses et classes dangereuses »  
(Louis Chevalier, 1958) 



« Il faut dire aux creusois qu’ils sont les 
rejetons d’une épopée fabuleuse, 
de la grandeur d’un mythe, de la force 
d’une conquête. Il faut enseigner,  
chanter, raconter tout autant la fragilité 
d’un goujat de douze ans escaladant  
un échafaudage, une auge posée sur la 
tête, que la gloire d’un entrepreneur  
alignant les immeubles hausmanniens 
au long des plus beaux boulevards du 
monde. »                               Jean Guy SOUMY 



Vers 1896. 
Percement 
du métro 
de Paris.  
Entreprise 
CHAGNAUD
. 

Percement de la 
Rue de Rivoli, 1854 



Edouard Dantin. 
Limousins à St 
Cloud à la 
construction d’une 
maison. Huile sur 
toile. 1888 

Paris 1927-1930. 18e. Rénovation 
de « La Maison dorée », rue 
Doudeauville, près de la Porte 
d’Orléans  



Chénérailles: 842 maçons, 127 tailleurs de pierre , 
99 terrassiers 
Crocq: 570 maçons, 111 tailleurs, 138 tuiliers, 152 
peigneurs de chanvre et laine 
St Sulpice: 709 maçons, 158 tailleurs, 15 scieurs 
de long 
Pontarion: 1119 maçons, 69 tailleurs 
Ahun: 1154 maçons, 114 tailleurs, 39 terrassiers 
Felletin: 344 maçons, 378 tuiliers, 185 terrassiers, 
59 tailleurs, 55 scieurs de long 



« Limousinerie » à joints de 
mortier de chaux ou de terre 
creusés par les intempéries. 

Le pont de 
Senoueix 
au dessus  
du 
Thaurion 
17e siècle 

La pierre dans 
     le sang ? 



Femmes de maçons, 
dans la terre et la 
chanson, mais pas dans 
l’histoire.  



Inauguration à GENTIOUX 
de la statue à « Notre 
Dame du Bâtiment » 

15 août 1901 

En Creuse, on préfère s’adresser aux Saints 
plutôt qu’à leur Patron ! Mais, sur les 20 
« ostensions » septennales limousines, deux 
seulement en Creuse : Guéret (St Pardoux, St 
Roch et St Valéric), et Crocq (St Eloi)  



En 1859, Louis Bandy de Nalèche, qui 
avait compris que l’ émigration était 
catastrophique pour la Creuse, voulait 
développer l’instruction publique, en finir 
avec le morcellement des terres, protéger 
les biens communaux « patrimoine du 
pauvre ».  
Il ne fut pas écouté. De temporaire 
l’émigration devint définitive, avec toutes 
les conséquences sur la dépopulation, la 
résistance aux nouvelles techniques 
agricoles, et l’affaiblissement  constant et 
durable de l’économie creusoise.  
 
 
 





A Felletin, l’ « Ecole des Métiers du Bâtiment », puis « Groupe 
Technique du Bâtiment », actuellement « Lycée des Métiers du 

Bâtiment ». 



Tapisserie d’Aubusson 

  Hommage aux maçons de la Creuse  

Carton 
de 
Jacques 
Lagrange 
 
(1917-1995) 



Commandée par les Amis Creusois de la 
Commune de Paris de 1871, tapisserie d’ 
Aubusson tissée par la lissière Françoise 
VERNAUDON sur une maquette du peintre 
David CZEKMANY. (2022) 
 

Hommage aux 400 à 500 maçons 
morts pendant la Commune 
 

Au premier plan, un bloc de pierre et une 

truelle posés sur un monticule rouge 

sang.  

Le personnage central, avec la blouse 

blanche du maçon, tient le drapeau rouge 

de la Commune . Dans le ciel un mur 

disloqué représente la corporation des 

maçons mais aussi les rêves déçus des 

communards.  
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Merci à elles et 
eux…et à bien 
d’autres… 

ET MERCI A 
VOUS 
  


